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tU\RAGE que nous 1 résentons aujourd'hui au public doit, d'après notre intention,

L être- pocur les hommes d'affaires ui album de la plus haute importance, où il

pourront trouver,. à unî instant d'avis, tous les renseignements les plus utiles sur le

commerce de Montréal et du Caiada en général depuis l'établissement du pay s. La

Chambre de Commerce du district .de Mont-réaI a bien -voulu, à cette occasioni, nocus

ionorer de sa coinfianice. Nous citons l'extrait suivant du rapport annuel·de la Chambre

Pour 1894 page -79

Histoire -i Conmerce(de Mon/réa!.-Le 24 mars 1893, la'Chambre cie Conimerce

accorda son patronage au projet de la compagnie Sabiston ce publier, en ilangue francaise,

une histoire.du coninerce de \lontréal, pourvu que cette publication soit écrite par ii

auteur canadien de langue française, d'une. compétence \reconnue, et pourvu qu'elle soit,

au préalable, soumise a la critique du président et du s crétaire. A la c-oiiiiaissaiice de

oîre secrétaire, cette publication se continue."

Conformément aux conditions pcsées ci-haut, nous nous sommes adressés à M..Téles-

phore Saiint-Pierre,. de cette ville, pour rédiger cet ouvrage. La sagesse de notre choix est

suffisamment établie, crovons-nous, par l'article suivant, que M. Benjamin Sulte, l'éminent

auteur de l' Hiç/oire des Canadiens-Français. a fait paraître dans la Pa/re il y a cquelques

tenmps, et que nous nous Plaisons à reproduire

On vient de me. montrer un très bel album de i5 x i1 pouces, rempli de gravures

bien exécutées et rappelant des souvenirs cIe Montréal, tanît ncienîs que nouveau-x. le

tekte qui accompagne ces pages attrayantes nous raconte 1 istoire du ··commîîerce du

Canada, principalement celuii de Montréal, depuis trois siècl eset plus. L'auteur est

NI. Télesphore Saint-Pierre, cn jeune vaillant qui n'a pas eu d'enfance, ou, si l'on ainm'

iieux,,n'a pas connu les faiblesses et les tatonnements des novices dans l'art d'écrire.

i v a longtemps que je veux parler de lui, car la première fois que ses écrits sont

tombés sous mes yeux j'ai cru voir dans leur auteur un homme cIe trente à quaraite anis,

tandis qu'il en avait à peine dix-neuf- Il complète en ce moment sa vingt-cinlquime

année, étant 'venu ai·monde le io juillet 1869, à Lavaltrie.

Les circonstances l'ont servi absolument comme moi, c'est-à-dire un pecu d'école,

,ntre les âcges de six et neîfuans, puis enrôlé, à dix ans, dans l'armée des travailleurs.

n r878, son père quitta Montréal, où i.1 demeurait depuis 1872,.et. alla s'établir au

-)étrit. Le jeune Télesphore suivit alors l'école anglaise durant une année, pais il devint

apprenti typographe- il lève encore la lettre aujourd'hui, comme Ur)bain Lafontaine,. dont

la carrière fut semblable à la sienné.

Saint-Pierre se distingue par une vaste connaissance de l'histoire de l'Amérique du

Nord, un style alerte, une'1expression claire, un bon langage ; il dépasse de beaucoupun

certain nombre de nos écrivains qui jouissent d'une ienommée acquise à juste titre.
" Au Détroit et ailleurs, il a'publié des ouvrages bien préférables à la plupart de ceux

que renferment nos revues. Ses conférences, en anglais et ei français, ont été fort

remarquées.

Un jouiinal des Etats-Unis disait, il v a deux ou trois ans M. Saint-Pierre ne

s'arrête jamais pour compter les obstacles qu'il rencontre ; il est d'avance décidé à tout

vaincre. Dguis qu'il exerce son métier, tous ses momeits libres, le soir, le dimanéhe,

ont été employés à l'étude, soit chez lui, soit - dans les bibliotheques publiques ou privées.

Le génie, c'est-le travail, dit un mot célèbre.-

Les hommes d'affaires liront comie un roman l'His/o/re du (owerce Canadien-

francais qui se trouve exposée .pour la première 'fois, sous la forme d'un volume uni«e.

Faute de cette lecture, ,ious .ne pouvons rien savoir des éhoses du passé et il nous manque

des lumières qu'il n'est jamais bon de dédaigner. L'œuvre de .M. Saint-Pierre est utile et

agréable.

"Sur les années dernières, l'albin est à consulter chaque fois qué.l'on, parle det

iméliorations et développements de la ville, du port, des industries, du commerce de

lontréal.
LeS portraits et biographies des, membres de la' Chambre de Commerce forment

aussi un chapitre intéressant de l'ouvragé en question.

La beauté des gravures ajoute. aux clharmes de cette co iposition.- Remai-quez que

je ni icu quce les feuilles sorties des presses et non reliée, c r on v travaille encore.

Nous n avn qu'ii mot à tjouter c'est un remerci men4t à M. L.-E. Mcrin, père, qui

a n1o seulement fait preuve de beaucoup de -biepve* lance à notre égard, mais qui a eu

aLussi la boi;t de niîe ttr etnotre disposition les ma.té iaux historiques qu'il a collectionnés

e2t airraiigcavqc un talent qui fait souhaiteri- ui lious donne un jouir un volume signé cie

on nom
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